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Montbéliard 4L trophy - vie étudiante - rallye - Robin Méjard - Flo-
rian Tenti
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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

Philippe Varin, président du directoire de
PSA, présente cematin les résultats
financiers de 2011. Ceux de la division

automobile n’augurent rien de bon.

Envue

LaLigue2…
Ladivision inférieureest envuepour lesSochaliens,
s’ils ne réagissentpas très rapidement, et cedès
samedi, 19h, àBonal contreAuxerre. Les
Bourguignons sontégalementenmauvaiseposture.
Raisondepluspour leurarracher troispointsvitaux !

Asuivre

Ma4L dans le désert
RobinMéjard et Florian Tenti, deux
étudiants de l’UTBM, prendront
demain le départ du 4L Trophy.
Leur périple auMaroc sera suivi
par l’école primaire des Fossés.

Billet

Chiffres et manipulations

« Vous ne pouvez pas dire
cela ! » Christian
Decharrière, le préfet du
Doubs, a vigoureusement
réagi lorsque, lors de sa
venue à Montbéliard jeudi
dernier, il commença à se
gargariser des bons chiffres
de la délinquance « moins
39 % » par­ci, « moins 53 % »
par­là, on lui objecta que les
chiffres, on leur faisait bien
dire ce que l’on voulait selon
ce que l’on veut démontrer.
On en a même la preuve.
Prenons le cas des
cambriolages. En hausse, en
recul, on a parfois du mal à
comprendre.
« C’est surtout que certains
services refusent
d’enregistrer les plaintes »,
rapporte une avocate du
barreau de Montbéliard
avant de compléter son
propos : « Combien de clients
viennent nous voir dans nos
cabinets pour s’en plaindre !
Je leur dis de retourner
déposer plainte. Qu’on ne
peut le leur refuser. Il y a

même plus tordu comme
manœuvre. Dans certains
cas, c’est juste noté sur une
main courante. Or ce n’est
pas une plainte et après un
certain temps, il y a
prescription… ».
Autre exemple significatif,
celui des tentatives de
cambriolages. En général,
cela se traduit par un bris de
vitre. Quand les chiffres
flambent en la matière, un
petit subterfuge existe. Au
lieu de retenir une tentative
de cambriolage, on
enregistre… une dégradation.
Et hop ! Ni vu, ni connu
l’embrouille. Du coup, les
chiffres glissent d’une
colonne vers l’autre avec,
nécessairement, à l’arrivée
une analyse biaisée.
Alors si Monsieur le préfet
du Doubs, avec tout le
respect que l’on vous doit, on
peut le dire. Les chiffres, on
leur fait dire ce que l’on veut
à condition de savoir jongler
avec.

SamBONJEAN

Le swingdeMaggyBolle
L’auteurede«Pépé»et
«Ettagrand­mère»a
redonnélesourireaux
patientsduSSRdu
Mittan.

H élène, bien coif­
f é e e t t o u t e
p o m p o n n é e ,
donne de la voix
sur La Bohème

d’Aznavour et Champs­Ély­
sées de Joe Dassin. « Je
chantais beaucoup quand
j’étais jeune. Je connaissais
par cœur Tino Rossi » se
souvient­e l le. Mais ce
qu’elle préfère, c’est chanter
le Diairi, l’hymne montbé­
liardais, avec Alfred, un
autre pensionnaire qu’elle a
retrouvé après 70 ans au
SSR. « Nous étions à l’école
ensemble à Sainte­Marie ! »
s’exclame­t­elle.

Av e c u n e q u i n z a i n e
d’autres pensionnaires du
SSR (soins de suite et de réa­
daptation) du Mittan, les
deux amis d’enfance partici­
pent à un atelier chanson
mené par Maggy Bolle, l’il­
lustre chanteuse bisontine,
aussi drôle que touchante.
Guitare à la main, cheveux
longs sauvages, boots aux
pieds, leggings aux mollets,
son look détonne dans les
allées du centre.

C’est cocasse de retrouver
l’interprète de « Pépé » et
« Et ta grand­mère » (le nom

de son deuxième album),
des chansons douces amè­
res sur le 3e âge à prendre au
100e degré, au milieu de per­
sonnages âgés. « Je leur ai
chanté et cela les a bien fait
rire, même les gros mots »
sourit­elle.

Moment de partage
Cette fois, c’est « Saint Va­

lentouze » qui ouvre le bal,
une chanson de circonstan­
ce, qui fait rire les bénévoles

et les infirmières, qui s’arrê­
tent un instant dans le cou­
loir pour l’écouter. Puis elle
enchaîne avec les classi­
ques : Champs­Élysées, La
Bohème, Amsterdam de
Brel, « un répertoire très ri­
che que je n’aurais pas tra­
vaillé autrement et qu’il faut
sauvegarder pour éviter
qu’il s’éteigne » dit celle qui
est également connue pour
ses reprises de Brassens.

« Ces interventions per­

mettent aux résidents de se
rencontrer car autrement ils
se parlent très peu. Ils tra­
vaillent également leur mé­
moire » souligne Josette Ba­
zeau, responsable culturelle
au CHBM. Maggy Bolle a
d’ailleurs fabriqué des ma­
racas pour les faire interve­
nir et leur a concocté des
textes de chansons à trous.
Pour la jeune femme, c’est
une première : « j’avais déjà
mené ce type d’interven­

tions dans les écoles mater­
nelles mais jamais auprès de
personnes âgées. C’est un
beau moment de partage. Je
me souviens d’une patiente
qui ne parlait pas du tout et
qui s’est mise à chanter,
c’était fort » dit­elle.

Maggy Bolle reviendra en­
core deux fois au SSR et fini­
ra son cycle d’ateliers par un
grand spectacle avec tous les
participants.

EléonoreTOURNIER

K Moment de détente pour les personnes âgées, parfois isolées. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Du théâtre
dans les couloirs
E Tout au long de l’année, des
activités sont organisées au
centre de soins de suite et de
réadaptation du Mittan pour
offrir aux patients un moment
de détente et d’évasion : loto
le vendredi animé par Les
amis de l’hôpital, ateliers
d’arts plastiques avec le Cen­
tre régional d’art contempo­
rain le 19, activités de décora­
tion ou lecture de contes…

E À partir du 5 mars, les pa­
tients recevront la visite de
l’ensemble Justiniana, pour
cinq séances. Trois comédiens
animeront les allées du servi­
ce. « Ils déambuleront dans les
couloirs et iront chercher les
patients pour les inviter à
sortir de leurs chambres »
explique Josette Bazeau,
responsable culturelle.

Portes ouvertes DUTdesmétiers duweb

Uneappli faitemaison
OPÉRATION SÉDUCTION,
ce samedi, aux Portes du Jura.
Tout le campus ouvre ses bâti­
ments au public. Le départe­
ment « SRC » (services et ré­
seaux de communication) de
l’IUT n’a pas lésiné sur les
moyens pour mettre l’eau à la
bouche des candidats au bac.
Une dizaine de salles a été ré­
quisitionnée, où attendront
profs et étudiants. Surtout,
trois étudiants, Marine Mey­
rieu, Mélanie Barvidat et Ké­
vin Toussaint ont été mission­
néspourcréeruneapplication
pour smartphones. La créa­
tion et la publication d’une ap­
pli ne sont pas au programme
des étudiants de deuxième
année. Il leur faudra pour cela
choisir le master PSM (Pro­
duits et services multimédia).
Mais Mourad Benkhadouch,
l’un de leurs enseignants, leur
a dispensé une formation ac­
célérée.

Bien que l’appli en question
soit sortie avec un mois
d’avance. Un « QR code » à
l’entrée du bâtiment permet­
tra de la télécharger. Sinon,
elle sera disponible sur An­
droid Market. Le département
loue une vingtaine d’euros par
an un compte à Google et peut

y publier autant d’appli qu’il
veut. Celle qui servira samedi
est d’abord utilitariste. Le fu­
tur étudiant et ses parents
pourront en user pour se dé­
placer dans le département,
découvrir ici la création d’un
site web, là­bas le contenu des
deux années de formation.
Des étudiants munis d’une ta­
blette numérique guideront
les visiteurs par petit groupe.
Le monde n’étant pas que vir­
tuel, les instigateurs de ce pro­

jet laisseront ensuite à des
hommes (et femmes) en chair
et en os le soin de prendre le
relais et de répondre aux
questions. Mourad Benkha­
douch,s’iln’apas lenezsurun
écran,rappelleraque« lamoi­
tié des élèves de l’école des
Gobelins est un jour passée
par Montbéliard ». Trente­
quatreportraitsd’anciensétu­
diants de l’université de Fran­
che­Comté seront présentés à
cette occasion. D.Bst

K Les étudiants et leur tuteur. Photo ER

Judo Deuxmédailles au championnat académique de Franche­Comté

UNSS :unascapienaunational
ANTOINE LEHOUK ET
YAKOUB BOUAZA sont tous
les deux pensionnaires de la
section Ascap jeunes de judo,
qu’anime depuis plusieurs
années Gilles Billi.

Assidus et motivés, les deux
garçons se sont également
engagés dans la compétition
en participant aux cham­
pionnats départemental et
régional de la discipline avec,
en ligne de mire, la finale na­
tionale.

Mercredi dernier, ils se sont
rendus à Lons­le­Saunier
pour le championnat acadé­
mique de Franche­Comté
UNSS.

Le jeune Antoine, en benja­
min, a terminé premier de sa
catégorie en moins de 42 kg,
avec une finale qu’il a large­

ment dominée.
Quant à son camarade,

Yakoub il a fini troisième en
catégorie moins de 60 kg. Sui­
te, semble­t­il à une mauvai­

se décision de l’arbitre.
Grâce à sa très belle perfor­

mance, Antoine ira donc au
championnat de France dans
quelques semaines.

K Yakoub (à gauche) et Antoine sont pensionnaires de la section
Ascap jeunes de judo.

Education Concours littéraire lycéen

Vousavezdituchronie ?

DANS LE CADRE d’un con­
cours littéraire organisé par
les documentalistes de dif­
férents lycées du Pays de
Montbéliard, la classe de 1re

bac pro secrétariat du lycée
des Huisselets a pu décou­
vrir les romans de Johan He­
liot et dialoguer avec ce der­
nier, lors d’une récente
rencontre au CDI.

L’écrivain, né à Besançon,
s’est mis en disponibilité de
l’Education Nationale en
2000, pour se consacrer à sa
passion. De son vrai nom
Stéphane Billot­Cousin, il a
préféré prendre le prénom
de sa femme Johanna en lui
couplant celui de… son
chien Elliot, trouvant le mé­
lange plus élégant que son
nom. Bien qu’il soit aussi
connu sous d’autres identi­
tés.

Johan Heliot s’est fait con­
naître au fil du temps pour
ses textes consacrés à l’ima­
ginaire, au fantastique et à la
science­fiction. Avec un fort
penchant pour l’uchronie.
Un nom bizarre, très peu
usité et qui, en d’autres ter­
mes se traduit par prendre
un fait historique existant
comme point de départ, et
modifier son issue, en imagi­
nant diverses conséquences
possibles.

« Pour ce concours littérai­
re, les documentalistes ont
sélectionné toute une série
d’ouvrages autour du thème
de l’uchronie », explique

Nathalie Chardon, profes­
seur­documentaliste au ly­
cée des Huisselets. « Les
classes engagées sélection­
nent un titre et devront le
restituer en avril, au Jules­
Vernes sous la forme d’une
saynette de 3 minutes. Johan
Heliot fait partie de ce pro­
jet ; c’est pour cela que nous
l’accueillons aujourd’hui ».

Dans la semaine, la classe
b r e v e t p r o f e s s i o n n e l
d’agents techniques, pré­
vention et sécurité de Jenni­
fer Bombled a rencontré
Philippe Gaudard, auteur
engagé spécialisé sur les
thèmes de société. Une ren­
contre qui a permis de parler
des dangers sur les écrans.
Un échange intéressant, ri­
che où les élèves ont pu
prendre conscience qu’il y
pouvait effectivement y
avoir addiction.

K Johan Heliot, écrivain
bisontin de l’imaginaire.

K Les élèves 1re bac pro secrétariat ont accueilli le romancier
vendredi.

Aujourd’hui

Association « Vivre son
deuil » : permanence
téléphonique tél.

03.81.98.42.73.

SOS Amitiés : tél.
03.81.98.35.35.

Piscine couverte : 12 h­17 h.

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les
jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de

Montbéliard, rue du Docteur­
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
s’adresser au commissariat
de police, tél. 03.81.91.00.91.
Composer le 3237 (0,34 euro
la minute) ou 3237.fr
Centre hospitalier : tél.
03.81.98.80.00
Clinique de Montbéliard : tél.
03.81.32.52.52.

express

94 ans ? Circulez !
Notre article d’hier sur
l’intervention des policiers à
la Banque populaire a rappelé
des (mauvais) souvenirs à une
de nos lectrices, qui nous a
confié une anecdote, non plus
sur des CRS, mais des
policiers municipaux. « C’était
le 1er février. Il faisait très
froid, aux alentours de ­10°.
Le sol était très glissant. Ma
belle­mère, qui habite la
Chiffogne, est âgée de 94 ans
et se déplace difficilement.
Elle devait aller signer un
document à la BNP. Son fils —
monmari — n’avait donc pas
d’autre choix que de la
déposer en voiture devant la
banque ».
Alors qu’il se trouve sur la
place Albert­Thomas où le

stationnement est interdit, le
fils de la vieille dame est
aussitôt verbalisé par la
police municipale. « Nous ne
contestons pas le PV. Mais
monmari a essayé
d’expliquer la situation, le
handicap de samaman, les
sols glissants… Les policiers,
en lui donnant son PV, lui ont
dit de se taire et de circuler. Ils
lui ont ensuite expliqué que
samaman, la prochaine fois,
devrait revenir à la banque à
pied, sans se soucier de ses
difficultés de déplacement ».
Aujourd’hui, cette famille se
dit encore stupéfaite par la
façon dont les policiers se
sont adressés à elle. « Ils nous
ont traités comme de la m…
C’est incroyable ! »

S.L.


